
 
 

 

LEXIQUE

Qu'appelle-t-on les œuvres de miséricorde?

   <p>Le pape François propose à chacun des
actions concrètes appelées «œuvres de
miséricorde», elles sont au nombre de 14.</p>

Dès l’Ancien Testament, toutes sortes de mesures juridiques (année de rémission, interdiction
du prêt à intérêt et de la conservation d’un gage, obligation de la dîme, paiement quotidien du
journalier, droit de grappillage et de glanage) répondent à l’exhortation du Deutéronome.
L’Église a repris  ces «œuvres de miséricorde»  à partir de textes bibliques et des attitudes
personnelles du Christ : le pardon, la correction fraternelle, la consolation, la souffrance
endurée, etc.

Il y a 14 œuvres de miséricorde, 7 corporelles et 7 spirituelles. Les premières reprennent les
indications des évangiles, notamment le chapitre 25 de Matthieu :«Donner à manger aux
affamés, donner à boire à ceux qui ont soif, vêtir ceux qui sont nus, accueillir les étrangers,
assister les malades, visiter les prisonniers, ensevelir les morts».

Les œuvres spirituelles forment une très belle liste de gestes très concrets et ordinaires qui
touchent tous les domaines de notre vie amicale, familiale, professionnelle ou ecclésiale : 
«Conseiller ceux qui sont dans le doute, enseigner les ignorants, avertir les pécheurs, consoler
les affligés, pardonner les offenses, supporter patiemment les personnes ennuyeuses, prier
Dieu pour les vivants et pour les morts».

Le pape François commente ainsi ces gestes (Misericordiae Vultus, § 15) :

"J’ai un grand désir que le peuple chrétien réfléchisse durant le Jubilé sur les œuvres de
miséricorde corporelles et spirituelles. Ce sera une façon de réveiller notre conscience souvent
endormie face au drame de la pauvreté, et de pénétrer toujours davantage le coeur de
l’Evangile, où les pauvres sont les destinataires privilégiés de la miséricorde divine. La
prédication de Jésus nous dresse le tableau de ces oeuvres de miséricorde, pour que nous
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puissions comprendre si nous vivons, oui ou non, comme ses disciples.

Redécouvrons les oeuvres de miséricorde corporelles : donner à manger aux affamés, donner
à boire à ceux qui ont soif, vêtir ceux qui sont nus, accueillir les étrangers, assister les
malades, visiter les prisonniers, ensevelir les morts. 

Et n’oublions pas les oeuvres de miséricorde spirituelles : conseiller ceux qui sont dans le
doute, enseigner les ignorants, avertir les pécheurs, consoler les affligés, pardonner les
offenses, supporter patiemment les personnes ennuyeuses, prier Dieu pour les vivants et pour
les morts. 

Nous ne pouvons pas échapper aux paroles du Seigneur et c’est sur elles que nous serons
jugés : aurons-nous donné à manger à qui a faim et à boire à qui a soif ? Aurons-nous accueilli
l’étranger et vêtu celui qui était nu ? Aurons-nous pris le temps de demeurer auprès de celui
qui est malade et prisonnier ? (cf. Mt 25, 31-45). De même, il nous sera demandé si nous
avons aidé à sortir du doute qui engendre la peur, et bien souvent la solitude; si nous avons
été capable de vaincre l’ignorance dans laquelle vivent des millions de personnes, surtout des
enfants privés de l’aide nécessaire pour être libérés de la pauvreté, si nous nous sommes fait
proches de celui qui est seul et affligé; si nous avons pardonné à celui qui nous offense, si
nous avons rejeté toute forme de rancoeur et de haine qui porte à la violence, si nous avons
été patient à l’image de Dieu qui est si patient envers nous; si enfin, nous avons confié au
Seigneur, dans la prière nos frères et soeurs. 

C’est dans chacun de ces « plus petits » que le Christ est présent. Sa chair devient de
nouveau visible en tant que corps torturé, blessé, flagellé, affamé, égaré… pour être reconnu
par nous, touché et assisté avec soin. N’oublions pas les paroles de Saint Jean de la Croix : «
Au soir de notre vie, nous serons jugés sur l’amour »".

S. de Villeneuve
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